A4 


^^^ 


^^> 


o.^^^^ 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


P 


1.0 


M 


1.25 


îff  lia 

•^  lilM 
li:  14^ 


M 

2.2 

12.0 

1.8 


U    lllllj.6 


y] 


<^   W    pîfe^      O       .i®^        ^ 


"jy 


'/ 


Photographie 

Sciences 
Corporation 


# 


^^ 


ÏV 


#> 


:\ 


V 


\ 


^^ 


^. 


4f> 


6^ 


<^ 


^<h 


33  WEST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  H  Y.  145  80 

(716)  872-4503 


?\^ 


CIHM/ICMH 

Microfiche 

Séries. 


CIHM/ICMH 
Collection  de 
microfiches. 


Canadian  Institute  for  Historical  Microreproductions  /  Institut  canadien  iJe  microreproductions  historiques 


Technical  and  Bibliographie  Notes/Notes  techniques  et  bibliographiques 


The 

to  t 


The  Institute  has  attempted  to  obtain  the  best 
original  CGpy  available  for  filming.  Features  of  this 
copv  which  may  be  bibliographically  unique, 
>A/hich  may  alter  any  of  the  images  in  the 
reproduction,  or  which  may  significantly  change 
the  usual  method  of  filming,  are  checked  below. 


□ 
n 


□ 
n 
n 


y 


n 


Coloured  covers/ 
Couverture  de  couleur 

Covers  damaged/ 
Couverture  endommagée 

Covers  restored  and/or  laminated/ 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 

Cover  title  missing/ 

Le  titre  de  couverture  manque 


□    Coloured  maps/ 
Cartes  géographiques  en  couleur 


Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 

Coloured  plates  and/or  illustrations/ 
Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 

Bound  with  other  matériel/ 
Relié  avec  d'autres  documents 

Tight  binding  may  oause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  reliure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoratirn  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  frcm  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
Irrs  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
rr>ais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 


a 
n 
n 


V 


n 
n 

71 


n 
n 


Coloured  pages/ 
Pages  de  couleur 

Pages  damaged/ 
Pages  endommagées 

Pages  restored  and/or  laminated/ 
Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

Pages  discoloured,  stained  or  foxed/ 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

Pages  detached/ 
Pages  détachées 

Showthrough/ 
Transparence 

Quality  of  print  varies/ 
Qualité  inégale  de  l'impression 

Includes  supplementary  material/ 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Only  édition  available/ 
Seule  édition  disponible 

Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 


The 
pos 
of  t 
film 


Ori{ 
beg 
the 
sior 
oth( 
first 
sior 
or  il 


The 
sha 
TIN 
whi 

Mai 
diff 
enti 
beg 
righ 
reqi 
met 


n 


Additional  comments:/ 
Commentaires  supplémentaires; 


This  item  is  filmed  at  the  réduction  ratio  checked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 


10X 

14X 

18X 

22X 

26X 

30X 

/ 

12X 

16X 

20X 

24X 

28X 

, 

32X 

)ils 

du 

difier 

jne 

lage 


The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  the  generosity  of  : 

Library  of  the  Public 
Archives  of  Canada 


The  images  appearing  hère  are  the  best  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

La  bibliothèque  des  Archives 
publiques  du  Canada 

Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  Ail 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  — ^  (meaning  "CON- 
TINUED"),  or  the  symbol  V  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 


l'n  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  —*- signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 


Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 


rata 


eiure, 
à 


J 


32X 


1 

2 

3 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

Le  Mil  Ile  Colraisation  fli  IrJ  ile  Moilreal. 


DE    MONTREAL   A    ST.    JEROME. 
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Rapport  de  La  Minerve  du  17  Février  1872. 


Mercredi  après-miiii,  iious   laissions   Mont-  ' 
réul  pour  prenilre  pari  à  une  magnitique  ex- 
cursion à  Si.  Jérùme,  rulalive  au   ch  nnin   de  ' 
l'er  de  Golonisalion  du  Nord.    Lf*s  ciloy.ins  de 
celle    localité    voulaienl  olFrir  une   nouvelle  ' 
preuve  de  l'appui  vigoureux  qu'ils  enlendeni  ■ 
donner  à  celle  enlropris;?,  ni  de  leur  cnnliauce 
dans  la  compagnie,  dont  trir  liuglj   Allun  esl 
le  dii^ne  Presidenl  et  qui  se  voue  à  son  succès. 
Dans  C8  b'it,  ils  avaienl  invilé   les  direcleurs 
du  clic:nin  et  tous  les  membres   de  la   presse 
de  Montréal  à  un  superbe  banquet  qui   a   eu 
lieu  jeudi  après-midi  dans  ce  llorissant  villa- 

Nous  laissions  les  bureaux  delà  compagnie, 
rue  Si  Jacques,  à  trois  lieures  el  demie  de 
i'aprés  mi  li.  Do  nombreuses  voilures  se  rem- 
plirent des  invi'.és,  dont  la  plupart  lurent  iidè- 
Ihs  au  rendez-vous.  La  direction  du  ch'^min 
du  nord  était  représentée  i!ar  Sir  llu?li  Illlan, 
M.  Louis  Beiubien,  M  P  1*.  l'Hoii.M.  Ouimel, 
r{Ion.  M.  Abbott,  M.  P.  S.  Murphv  et  M.  J.  B. 
neaulry.  M.  .1.  A.  Cliapleau,  MPP,  M.  J.  A. 
Moussean,  M.  l'Eclievin  Wilson,  M.  G.  Legge 
»^l  des  représentants  de  toute  la  presse,  comp- 
laienl  aussi  au  nombre  des  exiansionnisles. 

Le  temps  était  extiémenl  rigoureux,  et  il 
f.illait  s'armer  de  courage  ))Our  entreprendre 
une  aussi  longue  roule.  Les  chemins  étaient 
remplis  de  neige,  ([ui  fouettée  par  la 
bise  s'élevait  en  tourbillons.  Nous  fîmes 
relai  au  Sault  au  Récoilel,  et  vers  six  heures, 
nous  arrivions  tous  sains  et  saufs  à  Sle.  Thé- 
rèse-. 

Les  Messieurs  du  Si'minaire  voulurent  bien 
inviter  tous  les  excursionnistes  à  se  rendre  à 
celte  inslitulion  où  une  fort  jolie  réception  les 
ullendait.  Le  llèvd.  ^L  Nantel,  Supérieur  du 
Séminaire,  le  Hévd.  M.  Clément  Aubry,  Je 
Révd.  M.  Cliarlebois,  curé  de  la  i)arDiSbB,  et 
les  autres  professeurs  de  celle  remarquable 
maison  d'enseigneni','nt  nous  reçurent  de  la 
manèire  la  plus  cordiale  et  la  plus  bienveil- 
lante. 

L  on  se  rendit  dans  une  grande  salle  du 
(Jullége  fort  bien  décorée  i)our  la  circonstance. 
Un  y  voyait  à  profusion  drapeaux  el  verdure. 
Le  ccrps  de  musique  du  Collège  lit  entendre 
jdusieurs  beaux  airs,  puis  le  Uevd.  M.  Nantel 


présenta  l'adresse  suivante,  qui  fournil  une 
nouvelle  preuve  de  l'intérêt  que  le  cierge 
porte  à  la  grande  cause  de  l'amélioration  et 
du  progrès  du  pays  au  moyen  <les  cUemms  de 
fer.  Elle  a  de  }>lus  une  signilication  toute  par- 
ticulière dans  les  circonstances  actuelles  sur 
laquelle  il  n'est  pas  besoin  d'insister. 
\^)lci  celle  adre.sse  : 

''  A  lùùuslcvr  le.  Président  ci  à  Messieurs  le-f 
Bircdeurs  de  la  Compajuis.  du  chemin  de 
fer  de  Colonisation  d<    :','  "d. 

"  Messieurs, 

"  Vous  nous  permettrez,  à  l'occasion  de 
votre  passage  à  Sle.  Tiieièse,  de  vous  sou- 
hailer  la  bienvenue  et  de  vous  exprimer  com- 
bien nous  sommes  heureux  de  recevoir  un 
instant  <lans  nos  murs  des  hôtes  aussi  distin- 
gués. G'^lte  visite  nous  honore  el  en  môme 
t.mps  nous  réjouit,  car  nous  y  voyous  un 
nouveau  gage  de  succès  pour  une  entreprise 
qui  nous  intéresse  à  laiit  de  titres.  Avec  l'é- 
nergie et  la  constance  qui  la  caracli^riseni, 
votre  compagnie  ne  peut  que  triompher  de 
lous  les  obstacles  el  nous  pouvons  espérer 
qu'elle  sera  bientôt  en  état  de  nous  donner  le 
chemin  de  fr  dont  le  besoin  se  lait  si  vive- 
ment senlir  dans  cette  partie  du  pays. 

"  l^our  nous,  messieurs,  nous  appelons  ce 
résultat  de  tous  nos  vœnx  et  nous  sommoi 
prêts  à  Irav.ulier  dans  la  mesure  de  nos  forces 
au  succès  d'une  entreprise  que  nous  savons 
levoir  être  uiiie  non-seulement  à  nous,  mais 
au  pays  tout  entier. 

"  Je  vous  prie  d'agréer,  Messieurs,  l'hom- 
mage de  nos  respects  et  l'assuranco  de  notie 
dévouement. 

"  (Signé,) 

"  Lk  SUPÉHIKUR  KT  LES  DiRECIEDnS 

"  Du  Collège  Ste.  Thérèse." 

Sir  Hugh  \llan  répondit  dans  des  termes 
extrêmement  heurjux.  il  assura  qu'il  était  dé- 
cidé à  faire  ses  plus  gran  Is  efloris  pour  assu- 
rer le  succès  du  chen^in  du  Nord,el  le  pousser 
jusqu'au  Pacilique.  1' ajouta  qu'il  voyait  avec 
plaisir  qu'un  aussi  grand  nombre  d'étudiants 
1  venaient  puiser  ieu'.  instruction  dans  une  ios» 


tiLuiion  aussi  supérieure  par  son  ensoigneraeiit  l 
el  ({lie  ce  fail  était  d'un  bon   augure  pour  l'a- 
venir   ilu  pay^  avec  lequel   devra    s'identiller 
la  jeunefS'i  actuelle.  C<is  remarquep  aussi  con-  . 
oist'S  que  bien  dites  lurent  clialeurouseineul 
applaudies. 

Lrs  invités  itus?èr«nl  la  <-,alle  ar.  son  de  la 
mii.-;iqup,  pu'.s  se  rendirent  au  réfectoire  cù 
un  exci'llent  goûter  les  attendait.  Après  avoir 
fuit  amplenieul  lionneur  A  3e  repus  iinpiûniplu, 
1.  s  invités  prirent  congé  des  tnesaeirs  du  col- 
i"ge,  on  ne  peut  i)lus  cliar.iiéâ  de  leur  liospi- 
l  liilé. 

A  sept  henres  et  demie  nous  étions  en  route 
l'Gur  yt.  .lerôme  ou  queltpies  voitures  arrivè- 
r  'ut  à  dix  iieurtis  et  demie  el  d'autres  après- 
uiinuit.  Bon  nombre  d.'s  invités  acceptèrent 
riioRiiitalité,  du  Révd.  M.  Labelle,  entre  autres 
Sir  llugli  A  dan,  et  d'autres  allèrent  loger  ii 
i'Iiùli'l  lie  xM.  Grignon  qui  est  pailaiti:niijnt 
tenu. 

Le  lendemain  malin  la  plupart  a'.ièreiit  vi- 
s;ter  le  village  de  Si,  .Ieiôin*î  et  ses  alentours 
((ui  sont  on  ne  peut  plus  pittoretiir. es.  Lesex- 
cellents  Citoyens  de  la  localiié  se  iH'odiguèrenl 
eomme  le'Ur  dign^-  cui'é  pour  nous  èlre  agréa- 
ble. 

Vers  onze  heures  de  l'ovant-mi  li,  la  corpo- 
raUon  de  8t.  .Jeiùine  se  rendit  au  pri^sbyière 
et  pr-senta  });.ir  l'entremise  do  son  maire,  M 
(tjdlroi  Lîivi.dette,  l'adi'esse  suivanie  aux  di- 
r>cleurs  du  chemia  du  ncr  i. 

'■  A  M(ssiciirs  le  Prêaidcnl  cl  Divedcurs  de  la 
"  Coynpognie  du  Chemin  de  fer  de  Colo- 
"  nisation  du  Nord  de  Montréal. 

"  M  -ssieurs  le  Président  el  Directeurs, 

"  La  présence  de  Sir  Ilugh  Allin  à  SI.  Jé- 
nime  ainsi  que  celle  des  autres  Directeurs  du 
(j!;em:nde  l'er  de  Colonisation  du  Nord  de 
Montréal,  comble  d'une  grande  joio  les  ci- 
toyens de  cette  paroisse  j)arce  que  leur  visite 
dans  cette  localité  est  un  gage  ai^suré  du  suc- 
cès de  la  grande  entr'^prisu  qui  agile  aujour- 
■  rimi  tou<  les  esprits  ei  qui  nous  inloresse  à 
tant  de  litres. 

•' Loi squ'une  compagnie  de  chemin  de  fer 
il  placé  sa  conliance  dans  un  bomtne  comme 
Sir  liugh  Alian,  dont  les  talents  distingues, 
1  mdomptaole  énergie,  la  haute  capacité  danb 
les  alfaires,  les  iainiensjs richesses  se  sont  fail 
connaître  par  tout  le  pays  el  jusque  sur  les 
marches  du  trôae,  elle  s'est  acquis  par  là  une 
lurce  invincible  parcu  que  la  lète  donne  l'em- 
nreiiite  desa  vilaiiié  à  luus  les  membres. 

"  Recavez  donc,  Mons^ieur  le  Pré.Md.ent  el 
Messieurs  les  Directeurs,  l'expression  de  notre 
gralituan  pour  l'honneur  que  vous  nous  t'tites 
aujourd'hui,  k-i  soyez  assurés  (jue  les  hubi- 
iinls  de  St.  Jérôme  en  conserveront  un  sou- 
venir qui  ne  s'eir.iceia  jamais  de  leur  mémoire. 

•'  G.  Laviolettk, 
Maire  du  Village  de  St.  Jérûme. 
"St  Jérôoio,  15  février  1872.  " 


Sir  Ifugh  AUan  remercie  la  Corporation 
pour  cette  bienveillanle  adresse  en  son  nom 
et  celui  des  direclenr«  de  celle  coni|)ngnie.  Je 
suis  très  llatté,  du  il.  do  la  manière  dont  il  y 
est  parle  de  moi,  mais  je  crains  bien  toutefois 
n'avoir  pas  droit  à  tout  le  crédd  que  l'on  in'al- 
li'ibue. 

Ii  esl  vrai  cj.  end.ml  qee  j'ai  l'.tit  dv'S  ell'orls, 
el  je  pourrais  due  avec  succès, dans  une  certai- 
ne mesure,  pour  promouvoir  ravaneement  du 
pnys  ;  el  \'i  désire  sincèrement  Iravaiil-'r  à  so  i 
prugiès  aU'Si  longtemps  quejo  le  pourrai.  En 
ce  qui  cont.vrne  la  grande  entreprise  daiia  la- 
quelle je  suis  d(îluedement  engage,  el  qui  ex- 
plique aujourd'hui  ma  prés-'nce  au  jjii  vilhge 
de  St..  Jeiôine,  }t:  dirai  que  la  seule  condilion 
de  succès  e-l  l'r.uion  (h  s  elForls  et  du  travail 
opin.iilre  ]K)nr  l'ubleiiir.  Que  tous  ceux  qui  ij 
sont  intéressés  mellenl  m  uclion  une  volonté 
inébranlable  ,  qu'ils  li'availlent  aveo  pcrséci:- 
rance  cl  sans  relâche  ;  et  que  chacun  consn- 
rr:  soniniluence  il  svn  temps,  en  autcnil  qun 
possible,  à  choque  mesure  qui  pourrait  lin- 
dre  au  progrès  de  l'entreprise  tl  le  succès  est 
assuré.     (Ap|ilaudissementsj. 

NoiiM  recompense  sera  la  prospérité  du  pays 

;  en  général  el  surtout  de  celle  partie  d  .    pa>.->. 

i  à  travers  laquelle  le  chemin  de  Tr  passera. 

;      Al.  L.  J.  Beiubien,  M.  P.  P.,  dit  :-- 

j  Dans  notre  enireprise,  MessifUi's,  les  difli- 
'.  cuites  ne  nous  ont  pas  manqu's  mais  eiit-s 
:  n'ont  fait  que  mieux  ressortir  la  vitalité  de  la 

■  grande  œuvre  au  succès  de  laquelle  nous  Ira- 
vailloos  do  toutes  nos  forces.  Pour  vaincre 
ces  dilliculté.-;,  nous  avons  marché  a /ce  ei.sem- 

;  ble  el  énergie  ;    la  force  a  été  le  lésullat  de 

l'union.     Si  nous  sommes  forts  aujourrriiui,  si 

nous  pouvons  Iriomi'her  do  la  lulte  engag"e 

contre   nous,   nous   le  devons  à  l'appui  que 

:  nous  avons  renconlré  par  toui  le  pays. 

!      Notre  entreprise  e?l  une  œuvre  nationale  : 

;  témoin,  l'aptiui    que  lui  a  donné  le   gouverne- 

I  ment  de  la  Provii.ee  ;  témoin,  le  suiport  que 

j  lui  accorde  une  s-i  large  partie  de  la  popul  i- 

1  lion  ;    témoin,  l'accueil  froid  que   vous  avez 

;  fait  à  une  autre   députation,  rapide  dans  sev 

i  mouvements  d'aller  el  retour  ;   témoin,  la  re- 

!  ception  chaleureuse  et  sympathique  que  vous 

laites  à  notre  digne  président  aujourd'hui  et  à 

notre  compagnie 

'      Je  me  rejjuis  de  l'accueil  empressé  que  vous 

.  failes  à  noire  digne  prêsidenl.     Si  Sir  Iliigh 

■  Allan  réussit,  comme  je  n'en  doute  pas,  dans 
i  sa  présente  entreprise,  le  pays  ne  saurait 
I  menquer  de  lui  prouver  sa  recounaissar!C'\ 

Comme  on  l'a  déjà  dit,  il  nous  funl  au  nord 
'  un  Grau J-Tronc  qui,  dans  ces  régions  uuesi, 
'  sème  la  prosperile  et  la  richesse.  Le  Nord  (lui 
a  payé  sa  part  dans  les  oclrois  pour  les  che- 
mins subventionnes  par  la  PiOVinoe,  et  «itues 
au   suit   du    lleuve  comme    le  Grand-Trone, 
réclame  à  jus  e  litre,  qu'il  soil  favorisé  à  son 
,  tour. 

j  En  ce  qui  regarde  la  députation  venue  der- 
i  nièrenienl  de  Montréal  el  qui,  à  ce  que   l'on 

■  m'assure,  aurait  répété  ici  que  ses  membres 
i  allaient  faire  tous  leurs  elForts  pour  empêcher 
I  à  Montréal  que  l'on  souscrive  à  notre  entre- 


prise,  je  puis  dire  que  nous  ne  craignons  pas 
culte  opposition.  L'entreprise  est  tellement  na- 
tionale, tout  le,wys  est  telltsmonl  intéressé  à 
son  succès,  que  la  nation  toute  entière  sera 
|i(Hir  nous;  <;l  jioiw"  marcher  réellement  avec 
Il  nation,  il  faudra  uiarciinr  avt.'c  nous.  (J'est 
non  noire  l'ail,  mais  le  l'ait  ilt;  la  cause  pour 
liii(UHi;e  nous  travaillons  comme  lauL  ij'autres. 
El  nos  lioninii-s  pul)l!cs,  comme  nous  en 
avons  la  preuve  oujour  Thui,  ne  sauraient  per- 
Ure  ce  fait  de  vue. 

liO  prospectus  de  la  nouvelle  compagnie 
nous  (lit  que  l'enlreprise  n'est  plus  ce  qu'elle 
clail,  que  les  anciens  directeur.--  se  sont  éclip- 
s>>s  (lovant  les  nouveaux,  q.;'.'!iliîi,  la  chose 
est  en  d'autres  muiiis.  Je  puis  due  aux  amis 
do  Teutrcprise  qu'il  n'en  e&l  rien,  qu'au  con- 
traire, nous  n'avons  qu'à  nous  louer  de  la  li- 
beralilé  du  Président.  Celui-ci  sait  que  le 
jmys  tout  entier  est  derrière  lui,  prêt  à  le  sou- 
tenir, et  des  lors,  il  n'a  aicune  opposition  à 
ciMi:idie,  d<!  quelq\ie  part  qu'elle  vienne.  ',A|)- 
plaudissemenls  prolongés). 

I/Hon.  M.  Ouinu't  parle  t  nsuite  dans  les 
termes  suivants  : 

Je  vous  rcmerci'»  de  l'honneur  que  vous  me 
laiies  en  m'appelaut  à  vous  dire'fuelques  mois  ; 
dans  celte  occiib");;.     L'objet   de   la  réunion 
est  un  lémoignogi;  ;id.lilionnel  olî'Tt  aux  a.T.is 
de  l'entreprise  de  noire  chemin  de  for  de  colo- 
nisation du  Nord, cl  montre  que  nous  avons  foi 
dans  la  réussite  de  ce  grand  projet.  Inaugun-e 
par  ceux  qui  ne  croyaient  pas  <!Rns  l'origine  au 
de','elopjiemenl]u't  île  a  pri^  depuis, l'entreprise 
n'a  fait  que  grandir.     Le  pays   s'est  exprimé 
en  sa  faveur,  tous  ont  considéré  qu'il   fallait  ; 
eu  faire  l'artère   principale   des  grandes  voies 
de  communication,     ce  Gouvernement   de  la 
Province  l'a  considéré   comme   national   et  il' 
l'a   subventiouné   d'une   manière    généreuse. 
La  politique  du   gouvernement  à   l'égard  de 
ces  subventions  a  été  approuvée  j  ar  le  pays. 
Sans  eulrer  dans  les  détails  de  celle  politique, 
J3  pu\s  dire  que  l'on  a  loi  dans    le  succès   de 
celle  qui  nous  occupe  ;   tout   la  favof.se.     La  ■ 
direction  en    s'as^uraut   les   services  do   Sir 
ilugh  Allan  coinm?  son  Pré<;ident,  donne  une 
nouvelle  force  au  projel.     El,   si    i'éneigie  se 
continue,  nous  pouvoui  avec   copliimce   être  ■ 
couvaincus  qu'elle  s'accomplir;!,     ^a  Compa- 
j,'!iie  a  déjà  rencontré  des  obïliolfs  qu'elle   a: 
surmontés  et  confiante  dans  le   zèle   de   celui 
qui  la  dirige, soyez  certain  M. le  Maire,que  celte 
grande  voie  de  communication   de   Montréal 
à  Ayimer  sera  bienlot  en  pleine  opération. 

L'IIon.  M.  AbboU  dit  en  réponse  : — 

Si  je  parle  en  anglais,  ce  n'est  pas  que  j'igno-  ■ 
re  la  langue  lran(;ais",  mais  comme  pour  dé- 
monirer  (|ue  les  canadiens-franeais  et  anglais 
travaillent  de  concert  )ioiir  le  succès  de  la 
grande  entreprise  dans  laquelle  nous  sommes 
engagés.  Je  vous  remercie  conlialemenl,  cjm- 
nie  un  de^i  d;recleurs  de  la  compagnie,  pour 
l'honneur  que  vous  nous  avez  faits.  Je  suis 
certain  que  l'énergie'déployée  parles  directeurs 
et  les  dispositions  dont  ils  ont  fait  pr-'uve,  as- 


sureront  le  succàs  de  cette  grande  œuvre  na 
tionale.  J'appelle  celte  entreprise  une  œuvre 
nationale,  puce  qu»  les  avantages  qu'elle 
olFre  sont  d'un  caraelèro  national.  Ci  qne  le 
pays  exige,  c'est  le  developpemeni,  la  coloni- 
sation, rencouriigement  aux  émigranls  pour 
venir  s'y  établir,  et  une  carnèie  à  ceux  qui  y 
;  sont  déjà.  Quoiiju'on  puisse  faire  ou  dire  en 
faveur  de  la  colonisation,  la  vraie  metholi' 
pour  coloniser,  est  de  fournir  de  l'emploi  et 
du  pain  à  tous  les  émigranls  et  d'eucounigHr 
ses  habitants  à  y  demeurer.  Ce  sprait  là  un 
de  ces  grands  bienfaits  que  conférerait  au 
pays  ces  entreprises  [lubliques,  et  ce  n'est  pis 
le  moindre.  Je  ne  reclamij  pas  le  mérite  de 
l'initiative  personuelle  au  sujet  de  colle  nuivr'». 
mais  j'espère  qu'on  ne  m'accusera  pas  de  n'^i- 
voir  pas  iravaillé  sans  cesse  à  son  succès  de- 
puis que  j'ai  tu  l'honneur  d'y  êlre  associé. 
En  remerciant  la  Corporaiion,  |)our  sou  adres- 
se et  ses  éloges  bien  mérités  à  l'adresse  de 
notre  Présidenl,  je  dirai  luantde  clore  c  s 
quelques  remarques,  qu  !  j-i  ne  ces.serai  de 
m'inléresser  au  succès  de  l'eulreprise,  tant 
qu'il  me  sera  pos'-iîjle  do  le  faire. 

M.  Thoï.  White,   de  la  Gazctle,  dit: 

Je  ne  suis  pas,  dit-il,  Direcleur  de  la  com- 
pagnie, mais  néanmoins,  je  désire  sincère- 
ment voir  l'exécution  du  projet,  qui  aura  mou 
appui  tant  qu'il  me  sera  loisible  de  lui  accor- 
der. J'ai  vu  en  Ilaul-Cinada  les  grands  avan- 
tages découlant  de  l'ouverture  et  de  la  coloni- 
sation du  pays  au  moyen  des  chemins  de  1er 
et  le  résultat  sera  indubitablement  le  même 
ici.  J'espère  ausài  que  l'entreprise  sera  exécu- 
tée avec  énergie  et  zèle.  Dans  ce  cas.  je  suis 
certain  que  la  partie  Nord  du  pays  prouvera 
qu'elle  recèle  autant  d'éléments  de  force  et  de 
prospérité  que  toute  autre  partie  de  la  Puis- 
sance. I:  n'est  jias  de  rinlérèl  de  la  Confodera- 
lion  qu'aucune  partie  de  ce  pays  soit  si  con-i- 
dérable  et  si  puissante  qu'elle  puisse  éclipser 
et  opprimer  les  autres.  La  Province  de  Qu  -'- 
bec,  par  sa  position  cenlra'e  et  les  avantages 
fine  loi  donne  le  Si.  Laurent  devrait  conso- 
liJi-r  les  autres  provinces,  et  elltî  ne  le  ijourra 
faire  qu'en  développant  ses  ressources  cl  ;;ii 
moyen  d'entreprises  du  genre  de  celle  qui 
nous  a  réunis  ici. 

M.  Ch:p!eau,  M  P  P,  dit  q:;e  la  meilleure 
preuve  de  riiarmonie  et  de  l'enlente  qui  ré- 
gnent parmi  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  cel- 
le grande  entreprise  se  manifesie  par  le  fui 
que  tout  le  monde  se  comprend  parfaitement 
dans  quelque  langue  que  l'on  s'exi)rimeet  que 
l'on  s'applaudit  mutuellement  dans  les  deux 
langues.  L'entreprise  réussira, il  n'y  a  pas  do 
doute  :  la  Provi  lence  semble  l'avoir  favorisée, 
malgré  tous  les  obstacles  que  l'on  a  jet»  s  sur 
son  p.i --sage.  On  peut  comparer  cette  entn- 
prise  .1  un  grand  monument  dont  quelqu'un 
aurait  eu  l'idée  pour  enfaire  un  ornement  nalic- 
nal.  les  uns  auraient  eu  l'idée  de  la  forme, d'au- 
tres celle  du  site  ;  les  uns  auraient  commencé 
à  dégrossir  le  bloc,  les  autres  l'auraient  taillé 
et  poli  :  tout  le  raontle  admirait  le  chef-d'œu 
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vre  ;  une  seule  (  hose  reslail  à  faire  :  c'était 
(le  tnirispoiltT  lo  colosse  ,  la  chosu  olail  (fau- 
tant plus  (lillicile  quu  sur  la  roule,  des  enuc- 
mis  cachés,  avaient  résolu  do  1(3  renverser. 
Eulm,  uni!  main  |iuissaul»3  so  |  r^îsenla  :  d'un 
levlt'f  gigantesque,  il  soulève  le  colosse,  le  1 
Iransporlo  aux  acclamations  de  tous,  et  le  pla- 
ce sur  son  iiiédcslal. 

Le  nom  de  cet  liomme  s'attuclie  au  monu-i 
mi'ul  aV'C  uu  lilre  dt;  gloire  adilitionn'-l,  celui 
d'avoir  écrasé  sur  son  passage  les  rivaux  ja- 
loux qui  voulaient  l'arrêter.  Voilà  votre  en- 
treprise ;  ani'iiiee  presqu'à  sa  lin  par  vos  ef- 
lorls,  votre  énergie,  votre  (lerséverance,  elle  a 
trouvé  dans  lu  jiersonne  de  son  Président  ac- 
tuel celui  ijui  la  mènera  heureusement  et  vic- 
torieusement à  exécution  ;  celui-là  a  déjï  vu 
bien  des  ttrauôles,  à  travers  lesquelles  nii  Ibr- 
tun3  a  vogue  triomphante,  il  saura  bien  briser 
les  obstacles  qu'on  voudrait  en  vain  lui  oppo- 
aer. 

On  a  parlé  des  dillicnllés'  politiques  qui 
pourraient  venir  entraver  l'entreprise  ;  nous 
n'avons  rien  ô  craindre  de  ce  joté-là  ;  les  in- 
térêts contradictoires  des  individus  peuvent 
bien  un  moment  faire  osciller  la  politique  que 
le  i'"iys  réclame,  mais  la  diplomatie  liuit  tou- 
jours jiar  ca'nier  ces  colères.  Voli'e  œuvre 
est  une  œi:vre essentiellement  nationale;  ceux 
qui  y  attacheront  leurs  noms,  mériteront  du 
pays  ;  au  contraire,  ceux  qui  voudraient  la 
détruire,  verraient  la  main  implacable  de  l'his- 
toire écrire  leurs  noms  parmi  les  irailres,  et 
leur  mémoire  serait  vouée  à  l'exécration  de  l'a- 
venir. 

Espérons  que  nous  n'aurons  jamais  d'hom- 
mes publics  qi.i  voudraient  se  donner  cette 
irisle  renommée  ;  quanta  nos  premiers  hom- 
mes d'aujourd'hui,  les  premières  pages  de  leur 
histoir-^  sont  trop  belles  pour  croire  qu'ils  vou- 
draient ternir  aussi  indignement  celles  qu'il 
leur  reile  à  '■<  i:'^'ilir. 


I     Voici  la  carte  da  Dluer  : — 


Le  Vil'age  d'  Ht.  JêrAnt'  ô  Sir  Ilugh  AlUtn,  VHon, 
J-'rfuitietU,  et  aur,  DirenieurH  du  CUf:min  de 
ColunimUlm  du  JSurd  ùe  moiitrual. 

HIKNVKNUE  A  NOS    HOTbS, 

Mtnn  du  Dîner — Soupe  aux  Huîtres. 

l'oissnn  —  Truites  saumonées  aux  Anchois, 
Dore  Hôli,  Sauce  au  Vin,  Moiue  Houillie, 
Sauce  aux  iluitres,  Black  Bass,  au  gratin. 

Huilres  frites  au  f/ratin  et  au  naturel — Ho- 
mard au  naturel,  an  gratin,  Salade  au 
Plumard,  l'àtés  aux  Huitres. 

Lcginnes— Pommes  de  Terre,  Blé-d'Inde,  To- 
mates. 

SnKf'C'S— Tomates  Yorkshire,  Cornichons,  Con- 
comhres  marines  Wo'cestershiro  et  Chul- 
ney,  Fromaî-'i  et  Céleri. 

Enlremels — IHidlmg  à  la  Heine,  Sauce  au 
Vin,  Crème  Uaii"nne,  Tartes  aux  Pêches 
et  aux  Prunes,  Gâteaux  ornés. 

Desserl  —  Pommes,  Oranges,  Raisins,  Noix, 
Prunes. 

On  y  lisait  les  devises  suivantes  : — 

Vaincre  ou  périr  avec  elle  ! 

C'est  lo  Grand-Tronc  du  Nord  que  nous 
voulons  depuis  TAtlantique  jusqu'au  Pacifi- 
que, et  non  pas  seulement  l'embranchement 
de  St.  Jérôme  ! 

L'énergie,  la  persévérance  et  le  patriotisme 
de  nos  amis  dompteront  l'injustice  et  le  l'ana- 
tisme  de  nos  adversaires. 

I      Après  que  l'on  eut  fait  honneur  aux   mets, 
'  le  Président  proposa  les  santés  suivantes  : 
I      La  Heine  -.—God  save  tlie  (Jueen  ; 

I     Les  parlemenls  el  les  gouvenumcnts  fàlé' 
\  raux  el  locaux. 


Le  Manqua  eut  lieu  fl 
tel  de  A  Grigeon,  vers 
midi.    Outre  les  U, recteurs  du  chemiade  fer, 
les  membres  de  la  presse,  on  remui"(i!iait  par- 
mi les  convives  les  Hévd.  MM.  Labelle,   Nan- 
lel.  Supérieur  du  Séminaire  de   Sle.  Thérèse, 
Thibaudt'au,  vicaire  de   St.  JiTôiue,    les   con- 
seillers municipaux  de  St.  Jerûme,  el  de  nom^ 
breux  ciloyeris  de  celle   paroisse.     Lo   Maire 
de  la  localité  M  Godfroi    Lavioletle,  soullranl 
d-'S  bletsurtrs  qu'il   avait  reçues  lors  del'in-j 
c  udie  qui  a  détruit,  dernièrement  sa  maison  î 
n'a  pu  présider  le  dîner,  mais  il  a  éié  rempla-  ; 
ce  on  ne  ))eut  mieux  par  M.  le  Dr.  Piévost,  qui  j 
a  lait  preuve  d'dutant  de  tact  que  de   f'ignite.  i 

La  table  ployait  sous  lu  richesse  el  la  va-  j 
riéié  des  comesiibles  qui  l'encombraient  et  j 
q  le  l'on  a  pu  airiser  devins  excellents.  Le! 
service  avait  été  préparé  par  M.  Carlisle  el  ! 
c'est  dire  qu'il  n'a  rien  laise  à  désirer.  i 


L'hon.  M.  Ouimet  dit  quelques  mots   en  ré- 
ponse et  fut  suivi  de  M.  Rodrigue  Masson    La 
ans  le  magnifique  hô- 1  législature  fédérale,  dit-il,  a  eu  '"^u  à   faire  en 
tro^s  heur'  i  de  l'après  i  ce  qui  regarde   l'enln 


qui  regarde  l'entreprise  actuelle  du  che- 
min du  nord.  Mais  elle  a  donné  la  vie  aux 
deux  compagnies  du  Canada  Central  et  du 
Chemin  de  Colonisation  du  Nord,  en  passant 
l'acte  (^ui  a  assuré  leur  amalgamation.  H  éta't 
dans  l'intérél  du  pays  que  ces  deux  compa- 
gnies so  réunissent,  mais  leur  amalgamation 
ne  s'est  pas  fait^  sans  rencontrer  des  obsta- 
cles sérieux.  Car,  on  sait  que  le  gouverne- 
ment d'Ontario  tenait  mordicus  à  ses  terres  et 
ne  voulait  s'en  dessaisir  pour  aucune  considé- 
ration. L'hon.  M.  Abbott  peut  témoigner  des 
elTorts  que  je  Ils  alors  en  faveur  de  l'entreprise 
qui  intéresse  d'une  manière  panioulièro  tout 
li  nord  de  cette  province.  Heureusement  que 
le  gouvernement  de  Québec  a  montre  plus 
ii'intérôt  ù  l'égard  de  celte  entreprise  et  l'on 
Bail  combien  libéral  a  été  l'octroi  qu'il  a  ac- 
cordé à  ce  chemin.  Mon  seul  regret  est  qu'il 
n'en  ait  pas  fait  autant  pour  le  chemin  d'em- 
branchement de  Ste.  Thérèse  à  St.  Jérôme. 

Lorsqu'il  s'est  agi  du  vote  d'un  million  à 
Montréul,  je  me  suis  fait  un  devoir  de  me  ren- 
dra, en  ma  qualité  de  i»ropriétaire  à  Montréal, 
et  j'ai  fait  tous  mes  efforts  pour  faire  cooiprea 
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dre  aux  grands  propriétairos  qu'il  était  de  i 
leurinU'rèl  immédiat  de  venir  libéralement  en  « 
indu  à  cette  entrtiprise,  La  Division  Est  de 
Monlri^al  a  besoin  d'un  terminus  do  clie- 
niin  de  ler  tout  comme  ia  partie  ouest.  Non- 
seulement  'a  classe  comiufrciale  est  inléressée 
au  succès  de  l'œuvre,  mais  eiicon'.  celle  .les 
iravailluirs.  Sur  l'arlicle  seul  du  combusti- 
ble ils  réaliseront  aujmoyeiis/l'uii  chemin  de  l'i T 
\\\\\  leur  apportera  du  bois  du  Non!  une  éco- 
nomie coiiiiidérable. 

Il  est  certain  qu'il  y  aur.i  de  grandes  in- 
lluences  pour  el  contre  le  chemin.  Mais  il  ne 
semble  pas  douteux  que  l'œuvre  réussisse. 
Dans  ce  cas,  on  peut  esjjèrer  qu'avant  bien 
des  années  St.  Jérôme  prendra  un  accroisse- 
ment exlraordinuire  et  sa  raoenilique  rivière 
devra  se  border  de  manufactures,  qui  sème- 
ront la  vie  et  l'aisance  dans  celte  localité.  Si 
Sio.  Thérèse  et  St.  Jérôme  veulent  avoir  le  1 
chemin,  il  n'y  a  pas  do  doute  qu'ils  doivent 
s'attendre  à  l'aire  quelques  sacrifues.  Mais  ils 
leur  seront  rendus  au  centuple  par  les  avanta- 
ges qui  en  résuiteroul.  Ceci  du  reste  semble 
pari'dilemenl  compris. 

M.  Chapleau  en  répondant  pour  les  gouver- 
nemeni  Ji  parlement  locaux  s'exprima  à  peu 
près  dans  ces  ti'rmes  : 

Avant  do  réi.oniirj  à  la  santé  qui  vient 
d'être  proposèe.je  me  permettrai  d'applaudir  à 
la  declaralion  franche  et  énergique  û"  l'hon. 
membre  qui  vient  de  s'asseoir.  Son  adhésion 
comiilèie  à  celle  entreprise  vou^,  est  acquise 
désormais.  On  avait  essayé  peut-être  de  le 
deto  ncr  de  cette  voie,  mais  je  &ùr  que  tous 
les  anus  qui  le  connaissaient  n'ont  jamais 
douté  de  son  dévouement  suicère  àcelte  cause 
comme  tout  ce  qui  touche  de  jirès  ou  de  loin 
aux  intéièta  du  comté  qu'il  représente.  L'ap-  > 
pui  d'une  l'amille  aussi  puissante  que  celle  de 
l'hon.  monsieur  ne  peut  manquer  d'ajouter 
une  nouvelle  garantie  au  succès  de  l'œuvre. 

L'hon.  Procureur-Général  n'a  pas  voulu  ré- 
pondre de  suite  a  celte  s'nilé,  se  réservant  de 
dire  la  pensée  de  sou  goa/ernemenl  en  répon- 
dant lantôl  à  una  aulra  sauté.  L'hon.  minis- 
tre a  ajoute  gaieini.ml  qu'il  y  avait  dans  celte 
reunion  des  gens  qui  ne  p^rdaieni  jias  l'occasi- 
on de  critiquer  les  actes  du  gouvernement  local 
chaque  l'ois  qa'elie  se  présentait,  et  qu'il 
leur  laissait  en  ce  moment  cette  bonne  au- 
baine. Voyez  comme  ces  messieurs  sont  bra- 
ves et  agresbils  lor.squ'ils  savent  d'avance  que 
nous  n'avons  que  des  éloges  à  leur  .'écerner  ! 
En  eli'el,  je  suis  forci  do  remetlre  les  repro- 
ches à  un  autre  jour,  pour  féliciter  avec  vous 
le  gouvernement  de  Québec  sur  sa  politique  à 
l'endroit  des  chemins  de  1er,  el  particulière- 
ment de  celui  qui  nous  occupe  en  ce  mo- 
ment. 

Comme  tous  les  grands  événements  qui 
marquent  le  mouvement  des  peuples,  la  Con- 
fédération n'a  été  qu'>  le  résultat  des  besoins 
impérieux  demandant  un  changement  à  l'état 
politique  et  matériel  du  pays  ;  le  mérite  de 
ses  créateurs  a  été  dans  la  sagesse  de  ceux 
qui  ont  su  prévoir  les  dangers  qui  menaçaient, 
en  se  rendant  compte  des  nécessités  du  mo- 
ment. 


Le  pays  agité  et  fatigué  par  les  luttes  des 
ambitions  politiques, divisé  par  les  haines  el  les 
jalousies  do  sections,  avait  besoin  d'un  terrain 
jilus  vaste  pour  y  laisser  réaliser  les  aspirations 
d'agrandissement,  des  provinces  rivales.  L'on- 
verlure  d'un  horizon  immt.nse  pouvait  déter- 
miner un  mouvement  do  diversion  à  eetlo 
lièvre  impétueuse  de  doiniiialion.  D'un  nulio 
cù'-é,  la  snjjaraiion  poliliqn>>  des  deux  provin- 
ces, donnait  le  caractère  d'une  noble  émula- 
lion  à  ce  qui  n'avait  ele  jusque  là  (jue  ue  l'a- 
churuemenl. 

Le?  giiranties  expresses  données  aux  mino- 
rités assuraient  d'ailleurs  la  protection  a  loua 
les  droits  indislinciemenl. 

L'idée  qui  a  présuié  i  la  constitution  des  lé- 
gislatures locales  a  donc  été  :  lo  Di  dévelop- 
per plus  activement  les  ressources  de»  provin- 
ces ;  2o  De  faire  disparaître  les  jolousies  de 
sections  tout  en  prcteg-jantaies  droits  des  mi- 
noriiôs. 

L'ensemble,  l'harmonie  qui  régnent  jarmi 
nous  en  ce  momeul,  et  qui  n'est  que  le  rtllet 
de  l'entente  que  l'on  applau^lit  ailleurs, est  une 
preuve  frapjianle  de  l'heureuse  inlluenco 
qu'exerce  la  noble  émulation  du  travail  et  du 
prog.'ès  sur  les  relations  des  individus. 

Le  gouvernement  do  Québec  a  compris  celte 
idée,  el  les  elForis  qu'il  a  faits  pour  sa  réalisa- 
lion,  lui  méritent  les  felicitalious  de  tous  ceux 
qui  s'inléressetit  à  la  grande  œuvre  de  la  (îonfé- 
dération,  la  création  d'une  grande  naiionalile 
canadienne. 

La  législature  île  noire  province  n'avait  pas 
été  non  plus  insouciante  à  ce  sujet  ;  dès  l'ou- 
verture de  ia  session,  en  janvier  18G(),  elle  s'é- 
tait prononcée  vivement  en  faveur  d'une  poli- 
tique libérale  vis-à-vis  les  chemins  de  fer. 
Dans  un  discours  sur  l'adresse,  je  disais  alors 
à  propos  de  la  politique  qui)  le  gouvernement 
devait  suivre  à  l'égard  des  octrois  aux  che- 
mins de  fer  : 

"  Ces  grandes  voies  lerrées  ne  saur .  .iil 
èlro  pour  les  entrepreneurs  «le  ces  travaux  un 
avar.lage  pécuniaire,  parce  qu'elles  traver- 
sent eu  gramle  jjarlie  des  terres  incultes  ; 
aussi  est-ce  une  obligation  pour  un  gouverne- 
ment de  ne  pas  être  mesquin  ilans  rencour.i- 
gemenl  qu'il  doit  leur  donner.  L'avarice  est 
un  défaut  chez  '  -s  individus  ;  chez  les  gouver- 
nements, pour  re[)ét>;r  un  p:iradoxe  devenu 
célèbre,  <'  c'est  plus  qu'un  crime,  c'est  une 
faute,"  et  une  faute  immense. 

"  Les  gouvernements  ne  sont  pas  faits  pour 
entasser  des  trésors  et  s6  faire  millionnai- 
res ;  leur  mission  est  d'utiliser  pour  le  bien  do 
la  nation  les  capitaux  dont  ils  peuvent  dispo- 
ser. Les  terrdS  publiques  sont  un  capital 
qu'il  est  du  devoir  des  gouvernements  d'inves- 
I  tir  dans  les  entreprises  u       ■>  à  la  population." 

Mais  le  gouvernemeni  c.uv  devoir  eire  pru- 
dent;  avant  de  risquer  le  domaine  public,  il 
voulut  s'assurer  de  la  sincérité  des  demandes 
de  ceux  qui  réclamaient  son  aide.  11  avait 
commence  à  encourager  laigement  les  che- 
mins de  colonisation  nui  sont  les  ruisseaux 
dont  les  voies  ferrées  .'■  .U  les  rivières  ;  il  con- 
tinua son  œuvrj  jusqu'à  qu'il  crut  que  la 
.  temps  était  venu  de  pouvoir  sans  danger,  sub- 
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venlionner  les  grandes  lignes  j)rojoléos  de  che- 
mins de  for.  Sa  litj'ralilé  alors  so  monini 
unssi  piMiido  (jufl  l'avait  été  sa  iinidonco,  cl  le 
C;iiMinin  (lo  lîoloriisiiliori  du  IsofA  eu  ri-rjul  sa 
liir«e  |i(irl.  Toul  uilveisuire  que  l'on  jinisso 
Airn  d'un  ponvi  riu'riioiil,  on  ne  peut  s'empft- 
cli'.r  dt>  louer  de  ti'Ls  acles  ;  aussi  colle  iiolili- 
quf;    'ul-oile   uccuuiilio     lavorableiiiLMil    par- 

l!)l!l. 

PluSjde  dix  com|mp:nii>s  d;  cli(.inins  à  lisc.es 
liiraiil  subvenlioniiet'S,  et  quolques-uiit's  d  en- 
ir'f'lles  ont  dt.'ii  un  co.'nnu'nceunjnt  d'op'-i'u- 
lion. 

Parmi  cos  enlreprisos,  le  (^!)emin  do  Coloni- 
sation du  Nord  occupe,  ]e  ijourrais  le  dite,  une 
di'S  premières  place?,  pur  l'importance  qu9  lui 
donne  la  perspective  du  (^Iiimuiu  du  Pacifique 
dont  il  sera  I"  )iremier  chaînon.  La  colouisa- 
Uou  de  l'imui'Miso  vallée  di^  l'Oltav/a  dniicnd 
aussi  pour  sou  avenir  de  la  construction  de  ce 
chemin.  Et  quel  champ  imaiense  pour  l'ugri- 
culture,  le  commerce,  l'industrie,  que  celte 
vallée  où  des  niiilious  d'hommes  pouriaiMil 
trouver  la  vie  el  la  prospérité- 
Mais  je  vois,  messieurs,  que  je  m'aventure 
dans  des  considérations  qui  nous  r-,liendraient 
trop  longtemps  ;  j'oublie  que  nou,3  sommes  un 
peu  dans  une  excursion  do  cliema  de  1er  et 
que  le  temps  d'arrêt  est  limité. 

Laissez  moi  seulement, avant  de  terminer  vous 
léiiciler  sur^votie  i  spnt  d'eulrei)rise  et  votre 
indomptable  énergie.  Le  village  de  Si.  .)értV 
me  est  en  ce  moment  l'exemple  que  l'on  elle 
jKirlout  pour  son  esprit  d'enten'.e  et  son  ar- 
deur pour  le  progri  s.  Vous  avi  z  mis  de  côté 
vos  anciennes  liissenlions  poruit]ues,  qui  vous 
appauvrissaient,  poar  mettre  lotis  en'^embie 
re()aule  à  la  roue,  et  laire  avancer  le  char  qui 
doit  vous  apporter  la  prosjiéiilé.  Toutes  les 
bonnes  el  grandes  (euvres  vous  tro^veul  pi  6ls  ;  , 
il  y  a  quelques  jours,  c'était  aux  pauvres  de  la 
grande  c;lé  que  vous  i)nrtiez  voire  priucière 
iiumùne  ;  hif-r.les  sœurs-apôtres  d'une  contrée 
loinltine  recevaient  de  vous  une  magiiitiquii 
olh-ande,  l'obole  du  riche;  aujourd'hui  c'e-t 
une  grande,  idée,  à  la  veille  de  sa  réalisation, 
qui  jouit  de  vos  largesses;  demain  vos  cœurs 
altondront  une  nouvelle  niisèie  ù  soulag>'r  el 
vos  intelligences  une  nouvelle  idée  à  réohauf- 
l'er,  faire  germer  et  grandir. 

On  a  voulu  vous  leurn-r  pour  vous  détour- 
ner de  l'œuvre  que  voum  avez  entreprise  ;  on  a 
t»\i  luire  devant  vous  des  jiromesses  Irompei:- 
S.^3  ;  vous  les  a\oz  repoussées  el  vous  avez  agi 
là  avec  le  tact  de  gens  pratiques  cl  persj)ica- 
ces. 

Mais  qu'ils  prennent  garde  ceux  qui  veulent 
ainsi  s'attaquer  à  la  gr<<n(ie  cause  de  la  colo- 
iiisition  du  nord  !  Un  sait  qui  ils  .ont  ;  on 
sait  de  quelle  iuflueuc,"  i!s  |jeuveni  user.  Le 
jour  serait  falai  pour  eux  cii  l'on  dirait  au  pu- 
blic que  la  fortune  dont  ils  se  vi-.nlenl,  pour 
nous  effrayer,  leur  a  été  en  partie  fournie,  el 
sans  compen^^alioii,  par  ceux-mémes  à  qui  ils 
veulent  nuire  aujourd'hui  !  Nous  n'avons  ja- 
mais nui  à  leur  progrès,  nous  les  avons  aidés 
dansleurs  mauvais  jours, et  nous  payons  encore 
aujourd'hui  sans  murmurer  l'énorme  dette  que 
leur»  gra'jses  fortunes  laissent    s'accumulor  , 


tous  lu  jours.  Nous  applaudissons  aux  iioi;- 
reux  résiillals  que  leur  œuvre  a  produits  dfins 
le  pays,  qu'ils  ne  viennent  jtis  déprécier  une 
œuvre  eg.ilement  r.utiouQh'  entreprise  ici.  L'<- 
pinion  onlièro  d'!  la  Province  s'est  ()ronon';éo  ; 
c'est  en  val'i  que  l'intrigue  et  Ih  j.'U  des  coii- 
liss's  voudraient  la  conlnVer,  On  a  menacé  le 
verdict  populaire  de  Mouireal  des  leiUiMirs  du 
la  justice  pour  retarder  leX'  -^ution  de  l'entre- 
prise ;  on  l'ait  doac  bien  peu  le  cas  de  ce  voli 
|iopulaire  que  l'on  courtisait  tant  quand  le.s 
dillicultis  vous  menaçaient  ! 

Mais  non,  .Messieurs,  tout  cela  n'est  qu'un 
jeu  rio  bourse  que  l'on  risque  un  mouK^nl, 
pariîH  qu  )  l'on  voit  (pio  l'ixiuvre  recrute 
loua  les  jours  de  nouveaux  6'emenls  de  suc- 
cès ;  le  nom  seul  du  nouveau  ['résident  de  la 
Coiupagnie  du  Chemin  le  Colonisation  du 
Xord  a  ell'rayi;  autant  vos  adve.-saires,  qu'il  a 
encourage  vos  amis  el  vous  a  rassurés.  Soyez 
toujours  unis  et  c  voulez,  »  et  soyez  siirs  (jue  lo 
dicion  se  réalisera  :  •'  W'hc.n  there  is  a  ivill, 
Ihi'i'c  is  a  waij.'' 

Le  Président  proiiose  ensuite  la  sonté  du 
Président  el  des  Direclems  dr  la  Comooiinie 
du  Chemin  de  fer  de  CLdoiiisalion  du  A'urd  de 
Moniréal. 

Sir  Htigh  Alian  fut  l'objet  d'une  véritable 
ovation,  qui  se  ir.iduisit  par  des  apidaudisse- 
m".uls  Irenéti.ques, lorsqu'il  se  leva  pour  répon- 
dre à  ce  toast. 

En  réponse  il  dit  :  On  doit  attribuer  le  nom. 
bre  comniii  l'enthoasiasme  des  convives  à  l'im- 
portance du  chemin  que  l'on  a  en  vue  do  cons- 
truire. Kl  je  dois  vous  reiuercier  pour  toutes 
les  attentions  que  nous  ont  jifodiguées  Im  c- 
toyens  de  St.  .leiôine.  Je  n'avais  Jamais  eu 
l'occasion  de  visi'.tr  la  place  el  de  connailie 
son  imnortance,  iumis,  en  l'examinant  aujour- 
d'hui, j'ai  été  sui',:as  l  charme  de  voir  com- 
bien ce  |)ays  est  beau  et  combien  ses  ressour- 
ces sont  considéraijies. 

Eu  pai'lant  du  Chemin  de  fer  de  Co'oni«a- 
tion  du  Nord,  il  n'est  que  )uste  de  vous  dire 
commmt  je  me  suis  trouvé  associé  à  cetleenlre 
pristf.  Je  dois  dire  d'abord  que  je  n'ai  pas  eu 
l'honneur  de  l'inUiative  ;  cel  honneur  appar- 
partienl  à  d'autres.  M.  Boaubien  qui  est  ici 
nrésentaété  l'un  de.  ses  pre'uiers  el  princi- 
paux iiromoteurs.  Tous  ceux  qui  sont  ici  pré- 
sents connaissent  sa  grande  persévérance  el 
son  énergie,  el  je  n'ai  pas  besoin  d'en  dire  da- 
vantage. Je  crois  que  je  suis  le  dernier  des 
directeurs  qui  se  sont  associes  à  l'entreprise. 
C.-^îa  est  dû  au  lait  que  tant  que  j'ai  cousidéié 
cette  œuvre  comme  une  enlrei)rise  locale,  je 
croyais  qu'on  pouvait  l'eUectuer  sans  mon  aide 
Je  la  considérais  simplement  comme  un  ch'- 
min  de  colonisation  entre  Montréal  et  (Jltawa. 
Aussi  tant  que,  j'ai  pensé  que  l'entreprise  était 
restreinte  à  ce  trace,  je  ne  crus  pas  necess-aire 
d'y  prendre  une  jinrl  active.  La  question  prit 
un  aspect  tout  dilferenl  lorsque  la  Colombie 
Britannique  lu'  admists  iJans  la  Confédération. 
Aussilôt  que  l'union  fut  accomplie  avec  la 
condition  qu'un  chemin  de  fei  serait  construit 
à  travers  le  continent  d'ici  à  dix  années,  j'ai 
cru  qu'il  fallait  agir  de  loiue  néc^-ssilé  et  ne 
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pas  larder  davanlage.  Dipuls  que  j'ai  pris  la  ' 
poiDH  d'étudier  à  \'on(\  toute  la  question,  ,)0 
HUis  venu  à  la  conclusion  que  sans  le  clieuiin  i 
dy  f'-r  di)  ci)lonisalioii  so  n-liail  un  (j-inada  ' 
(vnilr.il,  et  alleignanl  ainsi  le  clit^nin  de  Icr 
du  PdciliquB  Canadien  au  Lac  Nipissin;?,  iiin! 
routo  au  l'aodicjué  poilorail  plutôt  prejmlioe  à 
iMotitiéul,  qu'tdio  no  lui  hi/n-  lion-rai  t.  Mont- 
ral  est  inleross!)  li  constiuire  un  chemin  au 
î^acilique  pur  lu  voie  la  plus  cnnrlo  possible. 
fui  ri/l'e)tn\oi  incine  de  comlruire  le  chemin 
du  ra'.ififjiie  (Ai>i)laudisseTiHnis.)  J'ui  ofj'ivi 
decmslruire  un  chonin  depuis  le  Paciftfiuc 
jusciu'nii  Lac  Niptssinfj  et  mainlennni  je,  ceux 
(onsiruire  un  chemin  qui  ira  le  renco/itrer  à  cet 
e'ulroit.  Je  7iai  pus  le  moindre  doule  qu'un 
tri  chcmi.n  sera  con'tnill  et  alors  Montréal  et 
loollomonl  tout  lo  Bus-Canada orcpnerronl  une 
importance  inouïe.  lios  produits  do  l'Oiiont, 
d'  Il  Cliin"  et  du  Japon  devront  juiSbor  pur 
elle  voie  et  le  fret  des  Etats-Unis  n«vrd  aus»i 
descendre  p.Tr  Montréal,  Ainsi  c?^  chemin  ser- 
V  ra  non  r.euU'nienl  à  Irans  lorlor  le  iralio  de 
notre  peys,  mais  encore  colui  d'autres  con- 
irofs.  Kii  vue  de  ce  résultat,  jo  n»'  puis  com- 
prendra que  I  e 'X  qui  connaissent  qnolqi  e 
chose  de  la  question  puir^senl  liéj-Uer  un  ino- 
meut  de  miiiroù  OAtcution  unt^  jtareillo  enlre- 
))rine.  F'Ui'  inoi  je  sui^  drletminé  d'eiii- 
plojier  loule  mon  éncnjv',  pour  arriver  à  ce  but 
et  j  en  ai  aucun  doul'i  !,ur  le  résult:.  t(  Applaudis- 
sements ) 

L'IIon.  M.  Ouim  l  l'pond  ausbi  à  celle 
santé  comme  l'un  dus  dinicleurs  du  chemin 
Il  dit  qu'il  trouve  dans  les  paroles  de  8ii' 
llugh  Ailan  un  Rago  assuré  du  succrs  de  l'en- 
treprise. Quand  un  iiomrne  db  «^on  importance 
ei  d(>  son  iniluence  dit  qu'une  civise  se  fera,  on 
peut  compter  qu'elle  se  pra  indubitableinoul, 
en  depil  de  tous  les  obstacles. 

Les  paroles  du  président  lui  oui  fiit  un  sen- 
sible plaisir;  elles  sont  un  témoign.igo  llultHir 
en  faveur  do  la  politique  du  gouvernemenl 
local,  qui  a  su  comprendre  les  vccux  do  l'ojii- 
uioii  publique  et  y  accéder. 

Il  insiste  sur  l'importance  de  riulreprise  et 
dit  qu'elle  aura  les  meilleurs  résultats  pour 
tout  le  pays.  Il  ajoute  que  Montréal  est  sur- 
tout intéressé  à  ce  que  le  chemin  so  construise, 
oir  il  sera  pour  lui  une  source  do  richesse  et 
do  )irospérilé  élonnanle.  Comment,  diiil,  la 
peiite  ville  de  Sherbrooke  aura  l'automne  pro- 
chain quatre  ou  cinq  leimini  de  chemin  de 
i':'\'  et  il  serait  impo-siblo  à  Monlreal  d'en 
avoir  plus  qu'un?  .le  ne  saurais  vraiment 
conprendrd  l'oppoiition  dont  on  menace  l'en- 
trepiise. 

Le  Procureur-Général  termine  en  rindani 
hommage  aux  tlforls  déployés  par  M.  Cha- 
iileau,  dans  la  législature  local»,  lequel  s'est 
loujouis  montré  un  véntalile  et  éloquent  dé- 
fenseur de  cet  e  entreprise. 

Le  Président  projiose  ensuite  la  santé  de  la 
Corporation  d<5  Jlonlréal.  M.  l'E.dievin  Wil- 
son  répond  en  se  déclarant  en  faveur  de  l'oc- 
troi d'un  million  à  l'entreprise. 


Puis  vient  la  sanlô  do  la  Presse. 

M.  Thos.  Whilo  réponl  ù   la  santé  do  lu 
Presse  et  dit  ; 

C'est  un  beau  jour  pour  Si  Jerôiue  et  aussi 
peur  plusieurs  raisons,  jiour  la  pro\laco  de 
Q  .ebec.  La  pojiulalion  de  ce  vdl.igo  dans 
la  presonoo  dos  direi'.iours  du  Chemin  de 
f'r  de  Colonisation  du  Nord,  la  preuve  de  la 
siuc'-rile  do  la  Cominiguie  dans  l'œuvre  où 
elle  est  (Migasîée,  et  dans  l'en  .'igie  bi-ui  con- 
nue du  Piesidenl  et  d>s  membres  du  iJure.i  i 
do  Direction,  rassurauce  de  son  succès.  Jo 
ne  coiiuais  pas  <io  lui  ililo  qui  uit  plus  de, 
droil^  il  un  cil  min  d'-.  î  r  que  ce  joli  village;. 
Je  ct)m'ais  quelip.ie  peu  li  s  villes  el  villaiïes  lu 
Canada,  et  je  puis  dire  que  parmi  tous  ceux- 
c,  il  n'y  en  a  p!»s  un  |  rivé  comme  celui-ci  des 
facilites  ile  cjiiimuiiicalions — ((iii  donne  }'lns 
do  preuves  de  goiU,  d'intelligence  et  d'enl.  j- 
jinso  de  la  part  do  ses  habiianls.  Gelto  eu- 
'  ire|)ri.'«e,  j'en  suis  convaincu,  esl  une  œuvre 
essentielleiu'.'iil  provinciale,  en  ce  sens  qu'elle 
servira  au  developpemeni  di'  la  |a'ovinco. 

La  popi;l,:liou  de  la   Proviii  ;e   de   (,|iéh.'c, 
Iiabilanl  la  rive  nord  du  Si  Laurent  el  de  l'i)- 
lawa,  a  à  cœar  celle  'entreprise,  parce  qu'elle 
estime  que  C"lte  parlio  du   pays   a    droit  à 
un  deve:op|U'menl  égal  à   celui  de   la    partie 
pour    l.iquello   il    u    éio  d(;pensé   tant   d'ai- 
;  genl  public.     (.)a  a  fjit   le  nqiroclie  aux    p,.- 
roisses  de  la  rive  nord  un   Si.  Laurent   d'ôiro 
inactives  et  dépourvues  do  tout  esprit  d'entre- 
;  on^-o,  loisqiio  dans  louie   autre   partie   de  la 
I  PuibSjnc,  on  s'occiipill  activeuieiil  do  (dio- 
inius  de  f'r.     Celle  œuvre  osl  la  réponse  qui 
ser.i  donnée  à  celte  accusation,  et  la  démons- 
tration  d'aujouid'hui    prouve    que  celle  re- 
'  pouse  venait  du   cœur  de  ia    population  elle 
mé'ne. 

Celte  entreprise  a  droit  à  beaucoup  de  con- 
!  liauce  comme    moyen    de  développement  du 
pays  entre  Montréal  et  les  montagnes,   en  ar- 
rière de  Si  Jeiùmo.     Mais  j'avouerai  qu't-.lle  a 
iiarlieuliere-n''nl  droit  a  la  conlianco  de  ia  po- 
;  pulation  de    Montréal  pour    des   lins  d'<  plus 
'  haule  imporlance.    E'.i  elfitt,  celle  voie  ferrée 
'  a  pour  bui  de  relier,  par  une  route  directe  et 
indépendante  la  région  de  l'Ollawa,   la   con- 
tréo  du    Lac  lluron  et  du  Lac  Supérieur,  les 
'  fertiles  vuUees  du  Nord-Ouest  et  de  la  Colom- 
bie Anglaise,  aO-deiâ  des  Montagnes  lîoeheu- 
ses,  avec  le  grami  ])ort  ocanique  de  Montréal, 
métropole  commerciale  de  la  Puissance.     Ede 
a  au.^.si  pour  but  do  rendre   1{3  commerce  de 
toute  celte  vaste  région  et  des  pays  du  Japon 
:  el  do  la  Chine,  au-delà  tributaire   de  l'im;  or- 
,  lance  commerciale  de  Monlr.al,  el  tributaire, 
'  coriséquemmenl  do  l'imporlanca  po  ilique  de 
,  la  Province  de  Qiébec,  qui  est  la  de  de  voùle. 
El  ce  but  sera  attoiut,    parce   que  ce  chemin, 
lorsque  construit,  deviendra  la    voie  la    plus 
courte  el  la  !)lus  directe  au  port  océanique. 

Nous  entrons  dans  une  ère  de  grande  jjros. 
I  péritô  matérielle  ei.  il  est  satisfaisant  de  voir 
'  (jue  celte  section  du  pays  jusqu'ici  n'  gligée  se 
prépare  à  prendre  sa  pari  des  avantages  de 
'  ce  développement.  Il  y  a  acluellement  en  Ca- 
i  nada  onza  cent  milles  de  chemin  do  en  voie  de 


eonstruclion.  El  Ton  psI  sur  [f>i  poinl  do  com« 
mencer  à  coiislruiro  800  railles  de  plus  à  part 
l«  chemin  du  Fucifl'iue  Cana  ien.  La  Conle- 
d'Tiilion  a  lioureiisumonl  fait  dispaniUre  les 
u-^peniés  d(3  la  vie  politique  (luiis  une  bonne 
niHsure  el  aujour-i'tii''  ï'on  s'ocuipe  plus  des 
iiilenHà  fin  piiys  que  . '•  ceux  d'aumiu  parii, 
Mais  il  esl  vrai  qu'il  y  a  encorn  de*  occasions 
ou  l'on  s'apernoil  qui;  loui  n'o^l  pas  encore 
ouijlié.  Nous  iivous  eu  {a  parti  du  programme. 
le  parli  bkii,  le  parti,  rowin  el  le  p.v  li  naii'mal, 
le  dernier,  ri  peut  ôlre  le  moiadr6,  mais  en 
d^^pii.  (le  loules  ces  appellalioius  le  larli  qui 
recevra,  puroequ'il  l'uura  niériLe,  la  coidiauce 
du  pays,  Sira  celui  qui  se  sera  voué  au  déve- 
loppenient  niitériel  de  la  l^uissance.  Hl 
dans  l'iritérélde  col  ûvanceinenl  el  de  ce  pro- 
grès, J'j  (Jésire  le  prompt  succès  el  l'exécution 
ue  i'enlrepiise  fiui  nous  réunit  ici  aujour- 
d'hui (Api)iaudibsemeuls.; 

M.  Jos.  Tassé,  de  Aflil/njen'^,  en  rL^poudanl 
à  celle  slnle,  dit  en  subslaiic"  :  C'est  un  besoin 
pour  moi,  en  celte  circoui-'auce,  de  rendre 
lioiumugo  à  l'iiilt.'iligence,  hu.  sens  éclaire 
comme  au  palrioîisme  (|ui  anime  les  cUoyeiis 
de  St.  J"iùine.  (i'Il".  localité  m'JriLe  vraiment 
de  servir  comme  modèle,  el  sans  voiiK^ir  porler 
piejudioe  à  (pu  que  ce  sud,  je  dois  dire  que  si 
loiiies  les  jxirois.-iîs  de  la  Province  di;  Qaébi'c 
c  •.plaienl  à  leur  tôle  des  hommes  comme  M. 
r  .'uré  Labi'lle  el  ses  dignes  jtaroisyiens,  nous 
pourrions  espérer  do  voii'  une  révolution  ma- 
térielle s'opérer,  en  peu  de  temps,  dans  le 
p:.y8. 

La  paroisse  de  St.  J-.^rAme  est  silure  d'Uis  un  . 
endroit  favorise  d'une  manière  exci^jtionneile 
par  la  nature.    El  pour  quiconque  a   vu  la 
scène  magnillque  qui  se  déroule  à  l'enlour  de 
nous,   les  beautés  de  sus  siles  ])iUoresques  ; 
•pour  quiconque  cornait  les  richesses  naturel- 
les de  louieà  sorte  que  recèle  son  sol,  l'impor- 
Iduce  qu'elle  doit  acquérir  avant  lonj^temps, 
comme  le  centre   d'une  vaslc  région  agricole 
et   manufaclurière  qui    s'étend    au-delà   des 
I-aurcntides,  on  conijjrend  r<'nihousiasme  liu 
digne  curé  de  St.  Jérôme,  le  Ucvd.  M.  Labelie. 
el  l'énergie  qu'il  déploie  avec  ses  paioissiens, 
pour  changer  au  plus  tôt  la  condition  écono- 
mique de  ce  magnilique  pays  du  NorJ.     Les 
citoyens  do  Si.  Jérôme  comprennent  qu'avec 
l'execuiion  du  grand  chemin  de  fer  en    pers-  ; 
jieclive,  l'avenir  est  à  eux.    Avant  longtemps,  ; 
leur  population  décuplera,  leurs  propriétés  tri-  : 
plerout  en  valeur,  el  Si.  Jérôme  sera  le  foyer  ! 
fi'une  population  in 'usirieuse  et  active,  forte  i 
comme  tous  les  peuples  du  nord. 

Avec  le  chemin  de  fer,  la  magnifique  rivière 
du  î^'ord  qui  va  verser  ses  Muts   Mans  l'Uu- 
laouais,  après  avoir  baigné  une  immense  ré- 
gion,  coult'ra  avec  moins  de  tranquillilé  qu'iï 
présent.     Sur  une  longue  partie  de  son  par- 
cours, mais  surtout  à  St.  Jérôme,  s'élèveront 
des  scieries  et  des  manufactures,  qui  donne-  ■ 
ronl  de  l'emploi  à  des  milliers  de  mains,  el  i 
dont  le  bruit  i.. cessant  remplira  tous  les  échos  j 
d'alentour.    Si.  Jérôme  esl  d(.'stiné  à  devenir  , 
un  centre  manufacluner  important.    Ses  pou-  ■ 
voirs  d'eau  s&nt  illimités  el  de  beaucoup  plus  j 


'  puissants  que  ceux  qui  ont  fait  de  Lowell  en 
que  celte  ville  esl  aujouni'hui.  Il  deviendra, 
81  l'on  veut,  lo  Lowell,  el  iMoulréil  le  Boston 
du  Cinaila. 

C  )  n'esl  pas  un  vain  rtivo  que  c  iross^nl  les 
ciloVtMis  de  SI.  Jéfumo.  Lors|u'ûn  voit  les 
cheiuins  de  fer  dans  l'Oiiesl  des  Eials-Unis 
semer  les  villes  pour  ainsi  dire  sur  leur  passa- 
ge, l()r?qu'on  a  vu  le  Grand-l'ionc  convertir 
les  épaisses  forûls  du';  cantons  de  rK-.l  eu 
champs  fertiles,  empiir  1"UP  vaste  solitude  du 
bruil  de  la  civili-^aLioii,  on  voit  ((i-i  l,i  hnllan- 
le  perspective  qui  s'oti're  |>uur  Si.  J  "ruine  n'est 
pas  une  vauie  fspéranco  qui  doit  90  dissiper 
comme  les  brouillards  devaol  les  feux  du  ma- 
tin. Non.  celle  espérance  esl  b  isée  sur  di's 
faits  invfiilables,  el  sur  les  résultats  pro  luits 
en  tous  pays  par  les  chemins  de  fer,  jes  puis- 
sants pionniers  de  lu  colonisalion  el  de  l'nidus- 
trie. 

Quoiqu'il  arrive.  Si.  Jérôme  pourra  toujours 
ri'venili(|uer  l'honneur  d'avon*  donné  le  jour  à 
lu  grande  entreirise  don  ■'  succès  fsl  l'ubj-'t 
lie  lant  d'espérances.  C  .  Si,  Jcrôine  qui  a 
fiit  jilrs  (pu)  u'iinjioile  (jucde  localité  du  li.ij-- 
fJanada  pour  in-iuguror  le  giaml  mouvement 
des  chi-miris  de  1er,  résullal  mcuntoslable  de  la 
copr''d-.idlion,  et  q  li  l'ait  j;  11  r  la  jférioio  de 
l^iji,  (pi'ou  a  U|'p",le  l'époque  des  clieiniiis  de 
l'er  en  Canada.  Il  y  a  huis  iins,  St.  Jrrùuie  de- 
mandait la  tonï-truclion  d'un  chemin  à  lisses 
(11!  bois  entre  cHle  locaiiti';  >-i  Monuval.  t/éluit 
une  eutrr-prise  bien  moih'S.le,  mus  elle  a  tu 
pour  elftil  d'attirer  l'altoiiliou  publique  à 
Montréal  et  'i d leurs  sui'  rini|ioMaai(j  cpicsliou 
Je  la  rapidiie  du  transpoil,  el  de  cjiiverl'r 
toute  la  po()ulation  d»  la  vallée  de  l'O  ilaouais 
à  la  cause  des  chemins  de  fer.  (i'élail  le 
germe  d'un  >Trand  arbre  qui,  vivili^  ^ur  la 
sève  du  proj/res,  étendra  avant  tungtemps  sus 
rameaux  au  loin  et  portera  tous  les  traits 
abondants  qu'il  promet.  Encore  aujourd'hui, 
qui  l'ail  plus  que  Si.  JiM'ôme  pour  rallier  lous 
les  hommes  de  progrès,  les  cipitalisles  comuT^ 
les  hommes  politique-;,  en  faveur  de  la  granJe 
entreprise  actuidle  ? 

Si.  Jérôme  s'est  proiliguè  deiun?  plusieurs 
années  pour  secouer  l'apalhie  publique  el  ga- 
gner l'opinion  des  populations  à  la  cause  des 
chemins  de  fer.  Mais  il  esl  sur  le  point  di' 
recueillir  les  fruits  produits  par  ses  abondan- 
tes sueurs.  Le  chemin  de  fer  de  colonisalion 
i|u  Nord  est,  suivant  toutes  les  pr(dml)ililés, 
un  lail  accompli,  tiommeul  pourrail-il  échouer 
lorsque  loules  les  sympathies  de  l'opinion  pu- 
blique lui  sont  acquises,  el  lorscpi'il  compl»' 
des  promoteurs  aussi  zèles  el  aussi  puissants  ! 
Comment  pourrait-il  échouer,  lorsqu'à  la  léle 
de  la  compagni-i,  ou  compte  un  homme  com- 
me Sir  Ilugh  Aliaii,  qui,  par  ses  étonnanus^ 
ressources  d'homme  d'allaires,  et  son  iii-  " 
domptable  énergie,  a  atteint  l'une  des  |ic8  ■ 
lions  liuancières  Its  plus  im]iorlanles  du  con- 
liiienl  ;  un  homme  dont  le  nom  seul  est  un 
gage  de  succès  el  qui  a  fait  j)lus  que  qui  qw 
ce  soit  pour  mériter  au  Canada  le  nom  de 
quatrième  puissance  maritime  du  mon  le  ? 

Ce  n'esl  pas  un  humble  chemin   à  lisses  d*' 
bois  que  vous  aurez,  citoyirns  de  St.  Jérôme 
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Vous  avpz  m«^rilé  plus  que  cel«  par  voire  in- 
fiiiigable  persévérance.  Votre  chemin  si-ra  un 
i"'r,  el  il  deviendra  l'eml  ranchement  du 
Grand-TioriC  du  Nord,  qrd,  suivant  1'  s  décla- 
rations formi'lles  que  vient  de  (nin!  Su'  Hugli 
Allan  à  ce  banquet,  doit  non-si'Ulemont  sillnn- 
ner  la  vulléo  de  l'OuInouais  jusqu"i\  Ilull, 
m.ur*  encore  ôtre  prolongé  jusqu'au  S.iult  Sltv- 
Marie,  pour  lu  se  joindre  au  chemin  du  F'iiei- 
liquo  Nord  Américnin,  en  attendant  (|ue  Sir 
lliinli  Allan  !ui-m(ime  couronne  sa  labnriehse 
Ciinlèie  cl  attache  son  nom  à  notre  grande 
roule  inter-océaniquii  canadienne,  dont  votre 
chemin  sera  comme  l'anneau  de  celle  longue 
ch.iine  de  ch(îmin  do  fer. 

Le  jour  ne  saurait  donc  6ireéloign(^  où  le 
sifflet  de  la  première  locomotive  du  chemin  du 
Nord  ira  révedler  les  éclios  les  plus  lointains 
des  Ijaunuitides,  et  annoncer  h  la  population 
de  l'immense  vallée  de  l'Uutaouais  ([u'une  ère 
de  grandeur  el  de  proso»^rilé  inouïe  s'ouvre 
pour  elle,  La  presse  de  Montréal  appelle  ci' 
jour  de  Ions  ses  vœax,  car  elle  comprend  que 
ce  Grand-Tronc  construit,  des  chemins  d'eni- 
bruncheuienl  se  feront  tout  le  long  des  gran- 
des rivières  qui  confluent  dans  l'Outaouais., 
pénétreront  au  loin  dans  l'intérieur  el  d<^nne- 
ronl  une  iinpulsi  )n  remarquable  ou  mouvo 
ni<  nt  de  la  ca!oidi«ation  dans  la  Viillee  de 
rOutaouais,  qui  seuli^  est  |  risque  aussi  gran- 
de que  11  Provinco  d'Ontiirio,  et  dont  le  (léve- 
loppi-menl  d'ici  à  d'X  ans  sera  réellement 
éiounanl.  (Applaudissements.) 

M.  I3eaul)it'n  propos"  la  sailé  du  Maire  el 
du  Conseil  Municipal  de  Si.  Jérôme,  el  lait  re- 
marquer que  lorsqu'il  ne  s'jtglssail  que  de 
con<iruire  un  chemin  de  bois  de  Montréal  à 
St.  .léiôme,  l'on  (  si  allé  demander  leur  con- 
cours à  ceux  qui  olFrent  de  construire  le  clie- 
min  à  St.  Jérôme  sans  demander  d'aide  aux 
municipalités.  Mais  ceux-ci  ne  répondirent 
qu'eu  nous  tournant  en  dérision.  On  devait 
tnglouiir  notre  capital  dans  celte  entreprise 
sans  en  retirer  le  niiindre  bénélice,  rien  n'a 
change  (hqjuis  tt  pourtant  le  prosfieclus  de  la 
nouve  le  compagnie  promet  aux  actionnaires 
un  dividende  de  8  par  cent  !  Evidemment  on 
n'est  pas  sérieux.  La  nouvelle  compagnie  n'a 
pas  du  tout  l'intention  de  construire  le  che- 
min, elle  veut  détruire  la  grande  entreprise 
dont  le  succès  est  le  but  de  tous  nos  elForts. 
Rien  de  moins.  Mais  on  saura  bien  déjouer 
ses  manœuvres  et  le  Conseil  Municipal  de  St. 
Jéiôine  a  déjà  prouvé  qu'il  n'était  pas  prêt  à 
donner  dans  le  piège  par  les  résolutions  signi- 
fii^atives  qu'il  a  passées  tout  dernièrement. 
(Applaudissements.) 

M.  le  Dr.  Pravosl  répond  à  celle  santé. 
Lorsqu'il  y  a  trois  ans,  dit-il,  quelques  direc- 
teurs de  l'ancienne  compagnie  du  chemin  à 
lisses  de  bois  venaient  nous  parler  de  l'entre- 
prise dont  les  proportions  étaient  alors  bien 
plus  modestes  qu'à  présent,  nous  étions  loin 
de  nous  douter  qu'en  si  peu  de  temps  elle  au- 
rait pour  elle  l'influence  de  la  politique,  du 
capital  et  de  la  pnsse.  Je  suis  heureux  de 
voir  qu'elle  a  n  ncontré  une  pareille  faveur  de 
l'opinion,  car  c'est  là  le  meilleur  gage  de  son 
buccès. 


Il  est  malheureux  qu'une  œuvre  aussi  na- 
tionale rencontre  de  l'opposition  de  la  part  du 
(Jrand-Tronc  qui  ne  devrait  pas  voir  un  enne- 
mi dansée  chemin  de  fer.  Il  est  regroilable 
i]uo  sou  gérant  ail  cru  devoir  venir  ici  derniè- 
lemenl Ht  déclarer  hautement  qu'il  s'oppose- 
rail  d''  loulcs  ses  forces  au  vote  d'un  million 
de  piastres  par  la  Corporation  de  Montréal  el 
qu(>  mt>me,  si  besoin  était,  dans  le  eus  où  nos 
tribunaux  nu  lui  donneraient  pas  raison,  il 
porterait  l'appel  de  leur  décision  jusqu'en  An- 
gleterre. Quant  à  moi  je  consi.lèra  les  di. 
recteurs  provisoires  de  la  nouvelle  compagnie 
comme  des  instruments  du  Grand-Tronc. 

Le  Conseil  municipal  do  St.  Jérôme  pense 
comme  moi  sur  ce  sujet  et  il  a  déclaré  par  des 
r 'Solutions  qu'il  condamnait  l'op|iosition  qu'on 
fait  de  celle  manière  à  l'entreprise  el  qu'il 
avait  pleine  conilance  dans  l'entreprise  ac- 
tuelle comme  dans  ses  directeurs. 

Sir  Hugh  Allan  propose  la  santé  du  Révd. 
M.  Labelle  en  des  teimes  fort  heureux.  Il 
rappelle  que  lorsqu'il  y  a  bien  des  années  il 
alla  passer  deux  ans  à  Sle.  Rose,  il  avait  pour 
voisin  le  père  de  leslimable  cure  de  Si.  Jerô- 
me.ot  il  est  heureux  de  constater  la  belle  répu- 
tation d'homme  intelligent  et  éclaire  que  ce- 
lui-ci a  su  aeipierir  à  tant  de  titres.  Il  »emer- 
cie  le  Révd.  M.  Labelli.'  et  ses  paroissiens  de 
l'hospitalité  si  bu  nveillante  (ju'il  a  reçue  ainsi 
(fue  ses  collègues  et  dit  qu'il  n'oubliera  ja- 
mais toutes  les  attentions  dont  il  a  été  l'objet. 
Il  ajoute  que  si  ce  cliemin  réussit  comme  il 
n'en  a  pas  le  moindre  doute,  il  n'y  aura  qu'une 
voix  pour  reconnaître  qu'il  n'est  personne  qui 
aura  plus  fait  pour  son  succèsque  M.  le  Curé 
Labelle  (Appl.  prolongi  s  ) 

Le  Revd.  M.  Labelle  se  lève  au  milieu  d'ac- 
clamations frénétiques.  Je  suis,  dil-il,  beau» 
coup  lionoré  des  bonnes  paroles  avec  lesquelles 
Sir  liugli  Allan  a  bien  voulu  proposer  ma 
santé.  Il  est  vrai  que  j'ai  travaillé  dans  la 
pleine  mesure  de  mes  forces  pour  le  succès  de 
l'entreprise,  mais  je  n'ai  pu  avoir  d'auli-e  in- 
fluence que  celle  (l'un  pauvre  curé  de  campa- 
gne. Je  suis  heureu.'c  «le  voir  que  Sir  Iliigli 
Allan  ait  cru  devoir  rappeler  que  mon  pèreail 
été  autrefois  l'un  de  ses  voisins  S'il  a  été 
l'ami  du  père,  pourquoi  ne  serait-il  pas  l'ami 
du  fils  ?  Main'.enant  venons-en  au  chemin, 
(jui  doit  non  seulement  contribuer  à  develop- 
per  la  uaroisse  de  St.  Jérôme  et  la  grande  val» 
lée  de  l'Ottawa,  mais  qui  doit  avoir  pour  ré- 
sultat linal  d'amener  le  commerce  de  l'Orient 
par  l'Amérique.  Nos  ancêtres  ont  caressé 
pendant  longtemps  le  rêve  de  faire  passer  par 
le  Canada  el  le  St.  Laurent,  le  commerce  de  la 
Chine.  Eh  bien,  ce  rêve  va  devenir  aujour- 
il'hui  une  réalité.  Nous  aurons  sans  doute 
encore  bien  des  obstacles  à  vaincre,  mais  com- 
bien n'en  n'avons-nous  pas  surmontés  depuis 
trois  années.  Nous  avons  été  des  soldats 
braves  dans  le  combat  el  la  Providence  a  vou- 
lu que  nous  ayions  vaincu  jusqu'à  ce  moment. 

J'ai  déjà  pass^  par  bien  des  lulloà  etjadois 
vous  avouer  que  je  ne  ci'ains  pus  de  relever  le 
gant,  lorsqu'on  me  le  jette.  Ainsi,  quand  on 
vient  me  déclarer  la  guerre  à  Si  Jérôme,  je 
l'accepte.    On  a  pu  m'uccuser   d'avoir  un 
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amour  do  Don  Qalchottô  pour  !a  Gorapagnie 
actuelle,  c'esl  probablement  un  nouveau  pre- 
ShB[e  (Ih  son  «ucc'^s.  Car,  je  m'efforce  de  pi  a- 
tiqu'^r  les  trois  vf-r^us  ihéoicgales.  J'ai  eu  loi 
et  espérance  dans  le  succès  de  oelte  entrepri- 
se, et  comme  l'amour  n'w&l  rien  autre  chose 
que  la  chanté  qui  est  l'une  do  ces  t.  oib  vertus, 
mon  esprit  de  charité  s'est  agrandi.  '.or.Mjiie 
j'ai  vu  SirHogh  Allan  à  la  tôle  de  la  compagni'^. 

Il  y  a  trois  ans,  on  se  moquait  de  moi,  lors- 
que je  me  déclarais  hautement  en  fuveur  de 
cheminf  à  lisses  de  i)ois,  mais  je  répondais  à 
ceux  qui  me  parlaient  ainsi  avec  dédain  :  Rira 
bien  nui  rira  le  dernier.  Quel  a  éié  le  résul- 
tat ?  Non  seulement,  nous  aurons  un  che".iin 
de  Montréal  à  St  Jérôme,  mais  un  grand-tronc 
partant  de  Q.'ébec  sur  la  rive  nord  du  Si  Lau- 
rent,ira  sillonner  tout  le  pay<?,  qui  s'étend  jus 
qu'à  Ollawa.pour  aboutira  l'Ocean  Pacilique. 
Dès  cette  éiioque  pourtant,  je  songeais  au  che- 
min du  Pacillque  et  j'écrivis  à  ce  si'jet  à  Sir 
G.  E.  Cartier,  qui  promit  de  teiur  compte 
de  mes  noies.  J'ai  toujours  eu  pour  ambition 
de  voir  se  construire  un  Grand-lYonc  dans  le 
Nord, qui  serait  le  premier  anneau  de  la  gran- 
de route  internalionale,  et  qui  contribuerait 
immensément  à  développer  le  commerce,  l'in- 
dustrie, l'agriculture  et  la  colonisation. 

Il  serait  bien  long  de  dire  par  combien  d'é- 
preuves j'ai  passé.  Mais  jo  n'ai  jamais  perdu 
espérance,  el  aujourd'hui  plus  que  jamais, nous 
sommes  assurés  que  nous  aurons  non  seule- 
ment le  chemin  de  Si  Jérôme,  mais  aussi  celui 
du  Pacilique.  El  cette  assiirance,  je  la  base 
sur  Its  déclarations  de  Sir  Hugh  Alian,  qui 
saura  bien  par  son  influence  triompher  de  tous 
les  obstacles. 

Je  suis  heureux  de  dire  que  notre  gouverne- 
ment local  a  toujours  eu  pour  politique  de  ve- 
nir en  aide  aux  chemins  de  fer,  et  je  crois  que 
le  mérite  qui  lui  en  revient  esl  le  plus  beau 
iiamant  do  sa  couronne.  Aussi  quand  l'hit- 
loire  racontera  impartialement  les  phases  de 
notre  grande  entreprise,  elle  dira  que  cette  po- 
litique large  et  libérale  a  été  l'une  dos  princi- 
pales causes  de  son  succès. 

Le  gouvernement  fédéral  n"!  peut  pas  agir 
autieroent,  car  Sir  Georges  E.  Cartier,  lor? 
d'une  grande  assemblée,  tenue  à  Montréal,  a 
déclaré  qu'il  considérait  le  chemin  do  coloni- 
sation du  Nord  comme  le  premier  anneau  de 
la  chaîne  qui  doit  relier  l'Atlantique  au  Paci- 
fique. Prétendre  qu'il  lui  esl  opposa,  ce  se- 
rait faire  injure  à  son  caractère.  Tuul  véiila- 
ble  homme  d't  tal  doil  suivre  une  ligne  le  con- 
duite nitionale,  et  «ans  cela,  il  esl  indigne  de 
la  direction  des  affaires  de  son  i  ays  Et  l'on 
pourrait  dire  de  tout  homme  politique  quis'ojj- 
poserait  à  l'entreprise  que  sun  asiie  a  pâ  i. 

La  meilleure  preuve  que  notre  entreprise  esl 
en  voie  de  succès,  ei  que  notre  idée  a  marché, 
qu'elle  s'est  f  mparé  de  l'opinion  publique,  se 
trouve  dans  la  position  actuelle  du  Grand- 
Tronc,  qui  veut  nous  faire  une  guerre  à  mort. 
Mais  n<ius  ne  craignons  pas  colle  opposilion, 
f  s  n  ème  en  Angleterre,  car  notre  idée  esl 
i^allresse  du  terrain,  et  il  n'y  a  rien  à  crain- 
dre pour  elle. 

Nos  terres  sont  hypothéquées  dans  le  nord 


pour  construire  le  Grand-Tronc  du  sud,  et 
maintenant  celui-ci  vouJrait  s'opposer  aux 
progrès  du  nord,  et  ne  comprendrait  pas  qu'u- 
ne partie  du  pays  ne  peut  s'enrichir  sans  que 
tout  en  proiile  *;.  principalement  les  chemins 
de  fer. 

Si  le  nord  se  développe  à  trente  ou  quaran- 
le  lieues  dans  l'intérieur,  est-ce  que  le  dand- 
Tronc  n'en  profi'.era  pas  lui-môme  ?  S'il  en 
était  ainsi,  il  donnerait  raison  à  ses  adversai- 
res, et  tout  le  nord  se  liguerait  contre  lui  pour 
avoir  un  Grand-Tronc,  soutenu  par  les  gou- 
>rernemenis  fédéraux  et  locaux,  (  t  par  tous 
ceux  qui  poi-sèdenl  la  richesse  et  ont  à  cœur 
l'avancement  <iu  pays,  comme  Sir  Hugh  Al- 
ian, et  l'on  agiterait  le  pays  jusqu'à  ce  que  le 
nord  ait  obtenu  ses  justes  droits. 

S'il  en  était  ainsi,  encoro  une  fois  le  Grand- 
Tronc  qui,  depuis  ijuuize  ans  a  chingé  la  face 
du  pays  —  c'est  pourquoi  je  l'ai  toujours  dé- 
fendu jusqu'à  présent -se  ferait  un  tort  in- 
calculable. Il  perdrait  l'appui  du  pays,  le 
soutien  des  conservateurs  qui  lui  ont  Loujours 
été  lidèles  1 1  qui  seraient  forcés  de  le  com- 
battre vigoureusement.  Mdis  je  crois  que 
le  Grand-Tronc  saura  empêcher  les  funes- 
tes consequenci  s  que  son  opposilion  à  noire 
entreprise  pourrait  produira.  S'il  persistait 
dans  cette  atlituile  hosliie,  il  ne  pourrait  être 
animé  que  par  un  esprit  extrêmement  étroit. 
Q  lanl  à  moi,  ji  ne  veux  {las  seulement  un 
eliemin  de  fer  puissant  en  ce  pays,  mais  j'en 
veux  plusieurs.  G  est  en  &e  couvrant  d'un 
véritable  reseau  île  chemins  de  fer  que  le  pays 
se  développera.  C'est  en  exécutant  toutes  nos 
grandes  enireprlses  publiques  que  nous  pour- 
rons progresser.  Ainsi,  je  ne  serais  pus  seu- 
lement en  (aveur  des  chemins  de  IVr,  mais  je 
voudrais  qu'on  creusai  le  Lac  St  Pierre,qu'on 
canalifcâ'  i'Oulaouais  et  qu'on  complétât  tout 
notre  sylème  de  canalisation. 

Ayons  des  vues  larges.  Favorisons  toutes 
les  gran  It  s  amidiorations  dont  le  pays  lioit 
b-^n»  licier,  mdtons  de  côlé  toutes  jalousies  ou 
ambitions  intéressées,  ne  fomeiilons  pas  des 
animubiles  inte^line-^,  mais  donmn-,  au  con- 
traire, un  appui  énergique  à  toute  entreprise 
qui  a  le  progrès  pour  fui,  et  le  Canada  pren- 
dra avant  lungtemj  s  la  place  hon  rablo  qui 
iui  est  réservée  paru  i  Ics  naiions  de  ce  conti- 
nent.    (Applaudissements  fronéliques). 

Ce  discours  It^rmina  le  banquet,  qui  a  réus- 
si sous  tous  rapijorts.  La  plupart  de»  ora- 
teurs ont  fait  montre  d'une  grande  éloquence, et 
chacun  a  eu  sa  bonne  part  d'applaudissen.ants. 

Après  le  diner,  les  excursionnistes  prirent 
congé  de  leurs  liôtes,  on  ne  peut  plus  tnchan- 
l'  s  lie  la  belle  le'  ,  dont  ils  avaient  été  les  heu- 
reux témoins.  Tous  revinrent  sains  et  saufs 
à  Montréal  vers  deux  heures  tt  demie  hier  ma- 
tin. Nous  en  conserverons  pour  notre  part 
W  plus  agréable  souvenir. 

'Je  banqu(  t  a  scelle  la  cause  du  chemin  du 
nord.  L'exei  ution  do  celle  entreprise  est 
certaines  'vanl  toutes  lis  proinlites  humai- 
nes. Les  déclarations  solennsllesde  Sir  Hugh 
Allan,  le  concours  i^uissani  de  ses  collègues, 
le  vœu  unanime  de  la  population,  tout  annonce 
qu'un  buccès  complet  va  couronner  1  entrej^irise. 
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